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‘’Le postcolonialisme et le postmodernisme à l’épreuve de la contemporanéité‘’ 
 

lusieurs théories et courants de pensée ont changé la configuration du monde. 
Le postcolonialisme et le postmodernisme en font partie. Par exemple, en 
Afrique, en Inde, dans les pays de l'ancienne Indochine française, aux Caraïbes 

et dans les pays de l’Amérique latine, l’avènement des Indépendances a engendré le 
courant de pensée nommé le Post-colonialisme dont les précurseurs sont Frantz 
Fanon (Peau noire, masques blancs, 1952 et Les Damnés de la Terre, 1961), Albert 
Memmi (Portrait du colonisé, 1957) et Edward Saïd (L'Orientalisme, 1978). Ce 
mouvement littéraire admet des outils critiques pour l’analyse des œuvres produites 
par les auteurs issus d'anciennes colonies, et plus généralement porte une observation 
critique sur le colonialisme. En effet, selon Djemaa Maazouzi1 :   
 

le terme « postcolonial » désigne un moment historique de rupture radicale avec 
les dominations impériales (l’accession à l’indépendance des pays colonisés par la 
Grande Bretagne, notamment l’Inde en 1947, la France ou encore l’Espagne, la 
Hollande, le Portugal). Il vise un corpus produit par des auteurs qui théorisent ou 
non aussi leur création comme postcoloniales. Il s’agit alors de l’ensemble d’une 
production littéraire voire culturelle qui a en commun une langue héritée d’une 
histoire de domination coloniale et est composé d’œuvres (publiées avant ou après 
les indépendances) qui remettent en cause les présupposés coloniaux ; d’une 
littérature écrite (empreinte ou non de discours littéraire oral) dans sa propre 
langue ou une langue autre que celle héritée de la colonisation ou mêlant les deux 
langues (ou plusieurs langues) ; ou encore des œuvres émanant d’auteurs issus 
des empires coloniaux vivant dans les pays ex-colonisateurs ou d’auteurs issus de 
communautés autochtones (Amérindiens, Aborigènes, Maoris, Africains d’Afrique 
du Sud, etc.) ou de communautés issues des traites esclavagistes (Noirs, Créoles, 
Métis, etc.).   
 

Cependant le postcolonialisme ne se résume pas essentiellement à la rupture radicale 
avec l’impérialisme. D’après le même auteur le postcolonialisme :  
  

[…] renvoie également à une théorie (ensemble d’une production critique 
pluridisciplinaire, interdisciplinaire, comparatiste) qui étudie non seulement les 
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œuvres d’auteurs issus des empires coloniaux (ou membres de communautés 
minoritaires dans les ex-colonies ou ex-métropoles ou dans des territoires 
toujours administrés par une ex-puissance coloniale) mais relit aussi des œuvres 
d’auteurs (canoniques) métropolitains à l’aune de nouveaux concepts et en 
s’intéressant aux discours et contre-discours de domination, de réfutation et de 
résistance (anticoloniale, féministe, antiraciste, anti-impérialiste) et aux stratégies 
(idéologiques, poétiques, narratives, linguistiques) : de réappropriations de racines 
(d’une authenticité antérieure à la colonisation), d’une histoire (nationale, 
communautaire) passée ou d’une situation contemporaine ; de recouvrement 
identitaire (métissage, hybridité, entre-deux, nativisme, créolité/créolisation, 
cosmopolitisme) ou linguistique (traduction, empreint, code-switching, diglossie, 
plurilinguisme) ; de thématisation des migrations (diaspora, exil, 
transnationalisme), des nationalismes, des situations de minorités, de la 
globalisation (déplacement des frontières) ; de dénonciation des nouveaux modes 
de domination et de nouvelles hégémonies (linguistiques, représentationnelles, 
idéologiques) des diffusions culturelles ; de mise en valeur de résistances et de 
combats contre les oppressions, etc.  

 
De ce fait, le postcolonialisme est donc une théorie transdisciplinaire, pluridisciplinaire 
qui a eu un impact important dans la recherche scientifique. En outre, tout comme le 
postcolonialisme, le postmodernisme est courant de pensée de contestation qui 
s’inscrit dans une dynamique interdisciplinaire et pluridisciplinaire comme le soutient 
(Van Enis, 2011 : 1) : 
  

L’évolution du mode de pensée appelé « postmoderne » est à comprendre dans le 
cadre de l’après-guerre, de la décolonisation et de l’apparition d’une conscience 
multiculturelle. Le postmodernisme est la culture qui découle des mouvements 
anti-autoritaires et des mouvements d’émancipation des minorités qui 
commencent dans les années 60. Il se manifeste par les protestations contre la 
guerre du Vietnam, vit son moment le plus visible en Mai 68 et continue dans les 
années 70 : le Civil Rights Movement en premier lieu, la deuxième vague du 
féminisme, les revendications d’égalité des homosexuels et enfin la naissance 
d’une conscience écologique. Mais ce qui complique la compréhension du 
phénomène postmoderne est le fait que personne ne sait vraiment s’il s’agit d’une 
période historique, d’un courant culturel ou d’une idéologie…  

 
In fine, face aux mutations galopantes et subséquemment aux attentes mondiales 
actuelles, l’on pourrait s’interroger sur l’anachronisme de ces deux courants que sont 
le postmodernisme et le postcolonialisme. Autrement dit, ces courants de pensée sont- 
ils dans un état de désuétude ? Ou encore ces deux courants peuvent-ils faire face aux 
nouveaux défis du monde ?   
 
Axes de recherche 

§ Postcolonialisme au prisme des Lettres et Sciences Humaines et Sociales  
§ Postmodernisme au prisme des Lettres et Sciences Humaines et Sociales   
§ Postcolonialisme et postmodernisme pour une étude comparée  
§ Postmodernisme et féminisme   
§ Postcolonialisme et féminisme  
§ Postcolonialisme et postmodernisme face aux nouveaux profils littéraires   
§ Postcolonialisme et postmodernisme et les autres courants littéraires 
§ Etc.  
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